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DE L'ASSEMBLEE GENERALE DE 1 978 A CELLE DE 1 979 . . , .

bernard smagghe

Voici la deuxième "Lettre aux adhérents" de cette année 1979.
La première Lettre était datée du mois de mai : elle voulait fai-
re part à tous les adhérents des importantes décisions qui ont été

prises au cours de l'année dernière en ce qui concerne les futures

responsabilités nationales de notre mouvement.

Nous sommes aujourd'hui à la veille d'un événement important qui
s'inscrit dans cette perspective : plus de 70 responsables, tous

engagés dans l'action de Peuple et Culture à travers le pays, vont
se réunir du 9 au 12 Juillet à Rodez pour tenir les "journées na-

tionales" de réflexion : ce rassemblement de Rodez, c'est cette

étape intermédiaire entre les deux Assemblées Générales que nous

nous étions fixée dans le progzamme d'action que j'ai présenté le
12 novembre dernier et que les membres de l'Assemblée Générale
avaient alors majoritairement approuvé.

Ou'allons-nous faire à Rodez ? Mettre en commun toutes nos idées
actuelles et nouvelles pour continuer ensemble le Mouvement, tels
que nous sommes tous, avec notre esprit pluraliste, interrogateur,
pertinent. Nous n'arrivons pas les mains vides ; une vingtaine de
"textes libres" ont été élaborés, les uns très personnels et très

circonstanciels, d'autres plus perfides et plus fondamentaux, d'au-
très aussi plus collectifs. Forts de toutes ces "contributions",
comme nous les avons appelées, nous allons dans quelques heures
maintenant engager une grande conversation entre nous tous qui a-
vons un âge moyen tout au plus de 35 ans, et sans doute la capaci-
té et la responsabilité de faire exister les dix prochaines années
de Peuple et Culture.

Nous aurons alors à nous retrouver à nouveau les 10 et 11 novembre

prochain à Paris pour notre Assemblée Générale annuelle : nous de-

vrons y confirmer l'intention générale d'inscrire l'immense acti-

vité déployée par tous les militants de Peuple et Culture à travers

le pays dans le patrimoine commun du Mouvement.

Dès le lendemain de nos journées de Rodez nous devrons nous emplo-
yer à préparer cette Assemblée qui désignera aussi la nouvelle é-

quipe responsable du Mouvement pour les trois années à venir. D'i-

ci-là nous vous aurons assurésde la troisième Lettre aux Adhérents.

Bonnes vacances d'été à tous !

bernard smagghe
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LES ATELIERS DU DEP CD

A la suite du Colloque d'Amiens (2) organisé par Peuple et Culture

et la Maison de la Culture d'Amiens, il fût demandé à Joffre

Dumazedier de prendra l'initiative de constituer un groupe d'étude

permanent pour poursuivre la réflexion "pour un renouveau de le

réflexion sur l'action culturelle".

Le "Groupe des 7" décida de l'orientation et de l'organisation du

travail : une réunion mensuelle (le premier Lundi de chaque mois)
animée par Bruno Chopin, comme un atelier réservé à ceux qui ont
la charge de rédiger livres, revues, articles sur ce thème. Mois

il fût souhaité dès le début que le produit de cet atelier puisse
être largement diffusé auprès de l'ensemble des animateurs de notre

association et des associations alliées dans une action commune :

les formes de cette diffusion sont variées ; colloques, journées
d'études, publications. Ce bref article fait partie de cet ensem-

ble. Il sera rédigé comme un condensé fidèle des idées utiles à

une meilleure prise de conscience de leurs protiques par les ani-

moteurs. Il est souhaité que ceux-ci aient le goût et prennent le

temps de faire part de leurs réactions et de leurs suggestions à

la direction du Mouvement.

Le Congrès National de Montauban (mai 1977) (3) tentait de situer

clairement la place du mouvement d'éducation populaire d'aujourd'-
hui par rapport à l'idéologie de l'intégration de la formation

continue dans l'entreprise et à l'illusion de la désintégration
verbale de l'éducation populaire par le discours "révolutionnaire".

Le Colloque d'Amiens se proposait deux objectifs :

1. Situer à la fois l'étendue et les limites des théories en vogue
sur la domination et la reproduction, pour mieux rendre compte
des pratiques réelles de l'action culturelle prises au sens lar-

ge.

2. Réagir contre les pratiques d'impuissance ou de verbalisme qui
pouvaient être les conséquences de théories partiellement faus-
ses qui laissaient dans l'ombre.tous les phénomènes de limita-

tion du jeu des classes dans le champ culturel, de résistances

(?) Département d 1 étud.er et du production
(2) Cj$. la brochure d'AnienA ''Pour un renouveau de la penAée Aur

Vaction culturelle"„ Octobre 1972, 1 12 paaeA, 18 E-, avec

lUchel de Centeau, Jean-Manie Vonenach t Jofifire Vumazedler,
Pierre Gaudlbert, Paul Puaux Pierre Guêhec, JoAeph Rovan,
Olivier Gtern.

(3) c{). Prockure PEC "L'éducation populaire aajourd'hul", 4èr,ie
trimeAtre 1977, 128 paqeA, 18 F.
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à la domination, de contestation des conformismes sociaux, de ré-

bellion contre les oppressions économiques, de production perma-
nente malgré tant de questions nouvelles sinon de modèles nouveaux

Il s'agit de mettre à jour des réalités oubliées dans les analyses
dominantes des années 60 - 70.

Trois ateliers ont eu lieu, avec chaque fois un intervenant et un

ou deux répondant (s). Ils sont présentés ci-dessous, non par or-

dre chronologique de dates, mais selon un enchaînement logique.

Le Lundi 7 mai 1979 s
"Reproduction, diffusion et c réation cultu-

relie "

intervenant : Jean-Claude Passsron (1)

répondants ; François d'Arcy (2]
Joffre Dumazedier (3)

Jean-Claude Passeron, qui-.n'avait pas pu participer au Colloque
d'Amiens (non plus que Bourdieu) est venu traiter dans l'atelier

le problème "reproduction, diffusion, création". Il a ainsi rap-

pelé sa théorie de la reproduction tout en la complétant, la cor-

rigeant sur certains points. Si la reproduction sociale et cul-

turelle était totale, comment expliquer l'innovation, la création

à tous les niveaux de la vie culturelle, scolaire, extra-scolaire

Il rappelle qu'aujourd'hui toute société est une société de classe

que les classes sont fondées non seulement sur une base économice-

sociale, mais aussi sur le plan culturel. Sur ce plan-là les re-

présentations de classe nées des positions de cirasses fonctionnent

comme des systèmes qui dépassent par leur action les simples iné-

galités. Les relations de domination doivent être repérées non

seulement dans les relations économiques, sociales ou politiques,
mais aussi dans les relations symboliques qui constituent le champ
culturel.

Cependant par la diffusion, le message culturel peut avoir une"for

ce intrinsèque" (Mac Luhan). Cette force n'est compréhensible que

par rapport aux groupes intéressés qui ne coïncident pas mécanique
ment avec les classes économiques. Pour comprendre la création, le

(7) co-autzuh. avec Vlctoie SoutidUeu de. ''La tLepttoducJxon", Pa/tls,
EdltlonA d.e LUnult 7 970, 2 84 page,6.

(2) PtLofie&Aeu/c d.e dJioit à Z'T.E.P. de GtienobZ.e ex dlAecteuti du

C.E.R.A.T.

(3) auteua de "Société cdu.ccJU.ve et. pouvolA cultuAct", avec

SUcole Samuel, P<wLi>, Le Seuil 1976, 300 P.
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sociologisme "macro-anthropique" est insuffisant. Il tombe souvent

dans une représentation formaliste des rapports de la classe et de

la culture. Comment expliquer qu'à classe égale il y ait des mi-

lieux conservateurs et des milieux novateurs autour de créateurs ?

Enfin à une époque donnée les idées dominantes ne sont pas forcé-

ment celles de la classe dominante. L'opposition simple dominant/

dominé n'est pas "crédible". Il n'y a pas simple reproduction, il

y a les foraes "instituées" et les forces "instituantes". La classe

sociale n'est pas une notion fixe à "anthropologiser". C'est un mo-

dèle efficace, dont l'application doit prouver l'étendue et la li-

mite de sa valeur heuristique.

François d'Arcy et Joffre Dumazedier ont été invités à faire une

analyse critique de l'exposé de Passeron.

O
o O

o

Le Lundi 11 juin 1979 :
" Les cultures populaires "

"intervenants : Geneviève Poujnl (1)
Pierre Belleville(21

répondant ; Jean-Louis Bernard'31

Geneviève Poujol est venue présenter le livre collectif "Les cul-

tures populaires" (4), ainsi que Pierre Belleville (5). Le contenu

de ce livre rapporte l'essentiel du contenu d'un Colloque organisé
en décembre 1977 à l'Institut National d'Education Populaire de

Marly-Le-Roy, par Geneviève Poujol etRaymcnd Laboria.Ce Colloque a

été organisé pour questionner les théories de la domination cultu-

relie et les idées du courant historique et centralisateur de la

culture populaire. Ce Colloque a mis en lumière la multiplicité

(7) CkeAc.he.uA à. l'IHEP (MaAly-Le-Poif) Pidactfiice en ckei deA
"'CakldAi de VAnimation"

(2) Sociologue au CeiitAe de CultuAe OuvftièAe de Metz, Pfio.6i.dint
de CultuAe et LibeAté

(3) Sociologue
(4) Les cultures populaires, sous la direction de G. Poujol,et P.LcibouAte

Privât (Toulouse), 1979, 212 pages

(5) ViAAc PelhviZZz. "A ttJjtw' A CxCtuAQjPtZ ,'dv t*. -y) ij ■-WV-

"n.juii'A. CzntA?. de CuètuAz Orv*ti*A~. Ett-'Aitz, 197? 255 r-'nej..
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actuelle des revendications et la diversité culturelle des groupes
ethniques, régionaux, etc. Les cultures populaires apparaissent
aujourd'hui comme une recherche dynamique d'identité culturelle de

catégories sociales spécifiques dont la culture a été oubliée et

méprisée par le courant de la culture universelle et centralisa-
trice. G. Poujol rappelle l'étendue, mais aussi la limite et l'ac-
tion des mass-media, pressa, film, radio/télévision, d'après les

observations sociologiques en contradictions fréquentes avec les

discours. Les média ne se réduisent pas à une moulinette culturel-
le. Elle rappelle aussi "les échecs" des institutions éducatives,
(de l'école aux organismes culturels) centrées sur la démocratisa-
tion d'une culture savante.

Sans nier l'existence d'autres facteurs elle voit dans ces limites
ou ces échecs le résultat d'une résistance à "1'inculcation de la

culture de masse et de la culture cultivée". Elle propose d'appe-
1er culture populaire tout ce qui résiste à cette inculcation,

Pierre Belleville évoque de façon comparable les attitudes cultu-

relies actuelles des travailleurs manuels (1). Les travailleurs ma-

nuels restent un monde socialement à part. Les ouvriers sont extrê-

mement sensibles à la dépossession toujours plus grande de leur

travail. Le travail libre (que d'autres appelleraient bricolage)
devient une valeur centrale au-delà des nécessités économiques. La

société d'achat s'est adaptée aux besoins les plus directs du grou-

pe. Par contre le groupe ouvrier reste démuni devant les offensives

scolaires et l'action culturelle. Il a une vie relationnelle inten-

se et exprime une demande incertaine de loisirs, On ne peut parler
d'une "dépossession culturelle" face à la culture cultivée, la

classe ouvrière n'a que "le choix entre l'appauvrissement par la

culture de masse et le développement à partir des réalités d'une

certaine culture populaire : "La cultur- populaire do demain" IL

faudrait qu'une action culturelle partant des réalités de cette cul-

ture populaire vécue : une formation permanente basée sur l'appren-
tissage, un développement de créations culturelles autonomes, des

expériences de création d'habitat, aboutissant à une valorisation

du travail libre "contestant le système actuel de division du temps
et de la notion actuelle du travail", respect du jeu informel des

relations affinitaires, valorisation des possibilités internes

aux groupes de création culturelle sur ses propres critères.

O
o o

o

(7) Vt&oiz ftetZevZJhte o. été. choAaé en 79/3 poA tu kfa\cJjiU cuttu-
tieZlu d'une fiec.hetic.ke t>uA tjx AÂtuotion cultufielie du tsiavail-
Zemu reanuelA (Uotcd, Lo/itirUne„ Chotetaû et Rêgton Pafuttenne).



- 6 -

Le Lundi 12 mars 1979 : La créativité populaire

intervenant ; Pierre Gaudibert (1)

répondants ; Joffre Dumazedier

Guy Saez [2)

Pierre Gaudibert a observé trois strates sous le nom de culture

populaire. La première concerne la culture traditionnelle objet
de l'ethnologie : c'est la survivance d'une grande culture ru-

raie dont l'apogée peut être située entre 1730 et 1870.

(7) CoriA2.ivoXe.uA du Muap.c de. Gienoble, auXeuA de "Action cultuAe-lle
InXtpAoXion oX/ou AubveAAlon,"-CaAteAman, 197?., AéedtXton 11975

[?} Attache, de AccheicheA on C.H.R.S., pieAMent de Peuple et
CuXXuAe de I'Iacac.



- 7 -

EN QUELQUES MOTS

26ème CONFERENCE DU BUREAU EUROPEEN DE L'EDUCATION POPULAIRE

L'éducation dos adultes dans un contexte de sous-emploi

Chatency-Malabry, 14-18 mai 1979

Le Bureau Européen do l'Education Populaire, dont le siège
est on Hollande, a tenu au CREP de Chatenay-Malnbry, du 14
au 18 mai 1979 sa 26èmc Conférence.

Créé en 1953 "en vue dd encoures;er une conscience commune
et des contacts entre ceux qui sont les promoteurs de l'é-
ducailon des adultes dans les différents pays d'Europe",
Il compte actuellement 19.0 omosusallons ambres de 16
pays d'Europe.

Ses activités se traduisent pan ?

. t'oAyantsatlon de rencontres et conférences, accueillies
a tour de no te par chaque pays ambre. Quelques thèmes ?

''Education des adultes, Indépendance et Intcg-Actionc.
Qostenheek, Hollande, en 1973, "ta formatlon profession-
nette continue dans le cadre de l'éducation permanente,
le congé-formation", à Harly-Le-Roy en 1975, "'La situa-
lion de l'éducation des adultes a l'échelon local" a

Hunster, S.F. A.. en 1977.

. des publications sur l'Education des adultes et sur les
thèmes de ses conférences : "Ilotes et Etudes" (édition
française), Rapports finaux des Conférences, et "tiens
LettoAs"'.

La version française de cette publication (qui consacre
ses prochains numéros â "la formation continue pour les
femzs", l'éducation des adultes et les chômeurs"le
congé formation" ) sera assurée par V Juter-Associations
qui se chômera de la diffusion en France et en pays fran-
cophones.

Paul Lengrand (1), notre Président, réélu au Comité exécu-
tif du B.E.E.P. lors do son Assemblés Générale du 17 mai

dernier, avait été chargé de présenter à la dernière séan-
ce la synthèse dos travaux de la 26ème Conférence • il
nous donne ci-dessous les constatations et les conclusions
qui ont été formulées lors des rapports des quatre commis-
sions do travail.

[ 13 nlcole charlopeau, bruno chopin, marie- jo dufour y re-
présentaient également PEC» leur participation avait
été coordonnée avec celle des représentants de la fé-
déraison Léo Lagrange et de Culture et Liberté.



" Le thème propose était ; "l'éducation dos adultes dans un con-

texte de sous-emploi". Quelques documents avaient été préparés
dont notamment de remarquables rapports de l'Ecosse et de la Fin-
lande. Quelques exposés d'ensemble ont été présentés., mais l'es-
sentie! du travail a été accompli dans quatre commissions qui ont
étudié respectivement les problèmes propres aux jeunes chômeurs,
aux travailleurs plus rages, aux migrants et aux femmes.

Parmi les constatations fondamentales et les conclusions qui ont
été formulées à cc-tte occasion, on peut mettre en lumière les
suivantes ;

Pour la plupart des personnes touchées par le chômage, cette
situation représente un drame aigu, l'équilibre de la persan-
nelité est profondément affecté par la marginalisation, par le
mamque de ressources financières, par la dépendance à l'égard
de la société et, pour les jeunes, à l'égard du milieu familial

Ce chômage représente un grave danger pour l'équilibre des se-

ciétés, les fractions de la population privées de travail, li-
mitées dans leurs légitimes aspirations, peuvent perdra confi-
anco dans les Institutions démocratiques et offrir peu de ré-
sistance aux tentations totalitaires. Certains ont évoqué la
menace de fascisation.

D'autres délégués ont présenté une interprétation plus optimis-
te du phénomène. Ils y voient la manifestation d'une marche ir-
résistible vers uno société où 1 'automation et l'invention
technique réduiront les postes de travail. Ils invoquent égale-
ment "l'allergie au travail" qui se manifeste en de nombreux
milieux. Ils appellent une modification radicale des attitudes
et des valeurs à l'égard du travail et du loisir.

En attendant cotte révolution éventuelle des idées et des
moeurs il est apparu nécessaire et urgent pour les associations
de participer à l'élaboration et è la mise en oeuvre d'une stra
têgie et de tactiques pour la lutte contre le chômage.

Dans le cadre de cette stratégie le rôle do l'éducation des a-

dultcs appelle des précisions. Ce n'est pas à elle qu'appar-
tient la création d'emplois nouveaux. C'est la responsabilité
des pouvoirs, de l'Etat, des autorités régionales et locales,
des entreprises, etc. C'est en même ternes le comaine du combat

politique et syndical, qui d'ailleurs comprend une composants
éducative fondamcntale.

Au r.iveau des -associations on a rappelé et/ou on a tracé un

certain nombre de lignes d'action :

- Appuyer et éclairer la revendication pour les interventions
des pouvoirs aux niveaux législatif et exécutif Ccf. l'ac-
tion de PEC au moment des débats préparatoires à la Loi de
1971] .
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Inscrire 1 g préparation a l'emploi dans leurs programmes,Les
Universités populaires allemandes ont inscrit l'aide à la for-
mation professionnelle dans leurs objectifs prioritaires. Des

exemples significatifs de cette évolution ont été fournis par
l'Irlande, l'Ecosse et les pays Scandinaves.

D'une façon générale rapprocher les objectifs traditionnels
de l'action culturelle de ceux de le oréparation nu travcnil
et de l'expérience des métiers.

Utiliser une proportion importante du temps libre créé par le

chômage pour l'exercice d'activités visant au développement
des diverses dimensions de la personnalité (études, exprès-
sion corporelle, activités scientifiques, créativité artistique,
formation sociale et politique, etc.)

Une attention particulière a été apportée au cours rie ces jour-
nées aux situations et problèmes spécifiques aux jeunes, aux

femmes et aux travailleurs immigrés et à leurs descendants.

D'une façon générale la Conférence a mis en lumière d'une part
la gravité d'une situation contraire aux Droits de l'Homme re-

connus solennellement par les pays concernés, d'autre part Ira

nécessité pour les associations de s'engager résolument sur la
voie qui conduit à l'insertion des valeurs et des expériences
du travail productif dans l'action culturelle.

On a également insisté sur la nécessité d'agir sur les pràgram-
mes et les méthodes des formations scolaires et universitaires,

pour qu'elles préparent les futurs adultes à affronter avec

la compétence voulue les problèmes de leur existence.

Paul Lengrand.

21 mai 1979.
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NOUVELLES BREVES

* Un nouveau diplôme pour les animateurs commun nu Ministère de
ln Santé et de ln Famille, et au Ministère de In Jeunesse, des
Sports et des Loisirs, ferait prochainement l'objet d'un décret

• Le CNAJEP vu... par son président Alain Barrau et également par
des représentants de mouvement et d'associations membres
Monique Mitrnni, responsable des relations extérieures des Gui-
des de France
Patrick Staat, secrétaire national du Mouvement de la jeunesse
communiste de France,
Joseph Rovan et Bruno Chopin, délégué général de Peuple et
Culture
Jean-Louis Rollot, secrétaire national à la vie associative de
La Ligue Française de l'enseignement et de l'éducation permanen
te.

(Cnajep : Comité national des associations de jeunesse et d'o-
ducation populaire]

dans "Pourquoi ?" (Ligue Française de l'enseignement, 3 rue

Récamier, 75006 Paris), N° 141, janvier 1979.

Le montant de la bourse Congés Cadres Jeunesse a été revalorisé
rie 350 F. il passe à 500 F., mais le nombre de bourses attri
buables diminue (de 3.200 à 2.500).
De l'étude faite par le CNAJEP il ressort que depuis 1974 le
nombre des bourses C.C.J. ainsi que leur montant (en francs
constants) ne fait que diminuer. Il souhaite une revalorisation
du montant des bourses, une augmentation du nombre et une réel-
le information sur ce congé. Une modification de la loi lui sem

ble nécessaire : porter la durée de 6 à 12 jours, supprimer la
limite d'âge de 25 ans, l'étendre aux chômeurs.

Au cours de sa dernière Assemblée Générale, C0GEDEP a procédé à
uns augmentation du nombre de ses administrateurs. Deux sièges
sont allés aux représentants des ministères et deux sièges aux

représentants des associations : Bruno Chopin pour Peuple et
Culture et Daniel Bruneau pour l'Union Rempart y ont été élus.

En accord avec les positions défendues jusqu'ici par le F0NJEP,
nous avons demandé que C0GEDEP supprime progressivement ses ses

sions jeunes qui font double-emploi avec ce que proposent déjà
les associations membres. Par contre les sessions d'animateurs
et celles des dirigeants doivent être développées car elles en-

trent bien dans la vocation inter-associative et copestionnaire
de C0GEDEP.

Les associations sont invitées à prendre plus d'initiative pour
favoriser le recrutement de ces sessions en faveur d'animateurs
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LIVRES ET LECTURES

METHODES DIRECTIVES ET FORMATION D'ADULTES

daniel chcvrolet

Entreprise moderne d'édition - les éditions ESF, Collection "For-

mation Permanente en Sciences Humaines", dirigée par le Professeur

Roger Mucchielli, Paris, 1979, 48 F., 96 pages + 40 pages d'exer-

cices.

Lonsqu'il commence an sta.ge, l'adulte attend de sa

fiànmtton des nésultats concnets pan nappont à un ob-

jectifi pnécis • anélionen 6a qualification ou 6a ton-

naissance d'un rnéiien, accêdeA à un aôle pno/,essionnel
ou social nouveau, dével.oppe>1 6a pnopne cultune, etc.

f'oi/ens d'intonmation n-.api.de. et d'appnentissâge e{\{t-
ca.ce, les méthodes didactique (te couA6, la con^énen-
ce., Za démonstration) népondent â ce becZn de. "savoir'
de l' adulte en f,onmation. Elles sont pan contre vive-
nent critiquées par les enseignants qui leur nevnc-
chant d.'aboutin 6auvent à une domination de la disci-

pline enseignée 6un les personnes, ou du fionmateun 6un

les {-.on mes . Cet ouvnage ononose aux fionnateuns une né-

flexion apnnofiondie, complétée van des exencic-es pna-
tique6 6un le néariénagment et l'insertion dc6 mêtho-
de6 directives dan6 un sijstme global de 'pfurtion, en

lc6 adaptant aux nécessités de la formation dc6 adultes"

L§S_yQIES_DE_L:imGINAIREJNFANÎIN

georges jeon

Scarabée Cemea, Col. "Pédagogies nouvelles", Paris, 1979, 168 P. 33 F.

t: Lc6 voies de Z'imaginaine 6ont complexes, multiplet,
et il est bien risqué de pnétendne le6 6ai6in. ? plus
/,onie nation Ionsqu'il 6'agit de l'imaginaire en^an-
tin. Cependant, une déjà longue écoute de l'enfance,
l'attention pontée au langage dans 6es nappants avec

l'expnession pnotonde de l'îtne, ont permis à Georges
Jean de suivie les cheminements qui, pan les poèmes
et pan les contes peuvent conduine l'enfant à une cou-

naissance nouvelle du né.el..



Et II Etait lnt?Jie**ant de copipnendne conme.nl le -tan-
cape poétique dan* *c. denôltë nvtfmique et métaphoni-
que attelanaît V tmaqlnalne dm la fiulqunance de
l'Instant et cannent lot conte* dent on *alt le Avec-
taculrlne netoun dm Vactualité. entraînent dan*
ZojuA* ntandne* nannrtlU, l'entent à de* dchlve* {$-
conde* .

Ce liane e*t en \ait une Invitation à d'autne* lectu-
ne* et à une ne flexion *un de* pcdanoqle* davantage
ouventes à l'Invention de soi qu'a, la n&pctltlon.

L'institution culturelle, les fonctions de l'animation, les nni-
moteurs et les "animés", le spectacle de la "science", quelle
"science" pour quelle"culture", sont les principaux chapitres des
articles de Luce Giard, sous le titre

!rlîy§înyiï9^_ÇyLiyRELLE_ET_LA_SCIENCE
ESPRIT, N° 5, mai 1979 et N° 6, juin 1979

ty.§V9!ryiï9y_Ç§_LA_FgRnAIION_PRgFES§XgNNELLE CONTINUE ;

est le thème d'une étude récente faite par la Revue DROIT SOCIAL,
sous la direction de MM. Jean-Marie Luttringer et Jean Prieur,

DROIT SOCIAL, N° 2, 1979, Librairie sociale et économique, 3, rue

Soufflet 75005 Paris, tel: 634.10.30,, 59 F.

Le phénomène de création d'emplois - L'action en faveur de dôve-
lnppement de l'artisanat et de la petite et moyenne entreprise -

Les actions de formation au profit des futurs chefs d'entreprise-
Formation à la création d'activités et projets de développement
régional - Formration à des emplois nouveaux et évolution secto-
riclle i le cas de la réhabilitation de l'habitat - Recherche
d'une meilleure adéquation entre formation et emploi, sont las
thèmes de l'étude réalisée par l'ADEP pour le Secrétariat d'Etat,
chargé de la formation professionnelle :

yBiôIÎQN_QlôÇIÏVn§§i_ÇREAiigN_D^EMPLgis_Ei_FgRMAiigi\|_çgNiiNyE
ADEP (agence nationale pour le développement de l'éducation per-
mnnente) Tour Franklin, Cedex n° 11, 92081 Paris La Défense. 1979
158 pages, 40 F.

QiV§L-QÇÇ§!^§yi_§I_ORGANISAIigN_nEIHgDDLOGI0UE DES BIBLIOTHEQUES

§yÇ_LE_LIEy_DE_IRAVAIL
Cette fiche technique, rédigée par Bénigne Cacérès, est éditée
par le Service des Publications PEC "Région Midi-Provence"
(M.J = Traverse la Malvina, 13012 Marseille), 64 Pages, 10 F.
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DEUX LIVRES SUR L'ACTION SOCIALE ET L'ACTION JUDICIAIRE

Notre association, dont les préoccupations sont principalement tour-
nées vers l'action culturelle, l'animation et la formation, se tient
souvent un peu trop à l'écart des problèmes posés par l'action sani-
taire ot sociale et par l'action judiciaire.
Pourtant, le développement de la fonction médiatisante des princi-
poux secteurs qui nous préoccupent aujourd'hui ne peut so comprendre
parfaitement qu'en prenant en compte les évolutions complémentaires
qui s'inscrivent dans le cadre du service social et de l'appareil
judiciaire. Ici, la norme crue tend désormais à s'installer directe-
ment dans les rapports entre l'Etat et la personne.
Devons-nous, en tant qu'association volontaire, laisser notre insti-
tution participer innocemment à ce procès ?
Les deux livres que nous vous présentons ici doivent nous aider à
trouver quelques réponses.

bruno chopin

philippe meyer

Le Seuil, Col. "Points-Politique", Paris, 1977, 188 P. 16 F.

" La famille, telle que nous la connaissons aujourd'hui,
est le résultat, sans doute provisoire, de trois siècles
de mise au pas de la société par l'Etat.

L'action des pouvoirs publics se traduit dès le dix-sept-
ième siècle par l'élimination de toutes les formes de vie
qui ne s'organisent pas autour du modèle familial. En u-

tilisant les enfants, tantôt comme prétextes, tantôt corn-

me otages, les oeuvres philanthropiques, puis les services
sociaux mènent une guerre ininterrompue aux familles ré-
gulières.

Mois le modèle familial, si pauvre qu'il soit, ne consti-
tue-t-il pas désormais un obstacle à la gestion directe
de la société par l'Etat ? Comme tel, n'est-il pas voué à
son tour à l'extermination ? "
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JUSTICE EN MIETTES

hubert lafont et Philippe meyer
Puf, col. "La politique éclatée", Paris, 1979, 224 P., 39 F.

" Saisie depuis vingt ans par la réforme et depuis dix
ans par une agitation étrangère à ses habitudes, la

justice est réputée en crise, dans sa triple fonction
de production, de mise en scène et de défense de l'or-

drc social.

Ce désordre judiciaire est celui de l'organisation des

tribunaux, de la répartition des rôles entre "auxi-

liaires de Justice", de la montée en puissance de nou-

veaux gestionnaires de l'ordre public et du remplace-
ment de la référence à la loi par la référence à la

norme. De nouveaux modes de régulation de la vie sa-

ciale se mettent en place, un nouveau régime s'élabore
auteur de deux pôles, celui de la sécurité et celui de

l'hygiène sociale. Leurs deux logiques, indissociables
l'unu de l'autre et indispensables l'une à l'autre, a-

boutissent à la disqualification de la personne comme

sujet de droits.

En dramatisant l'insécurité comme en jugeant les per-
sonnes et non les infractions, en organisant des opé-
rations spectaculaires contre la délinquance comme en

abandonnant le dernier mot de la procédure à des théra-
-eûtes inefficaces, la Justice devient un appareil pu-
rcment administratif, voué non à dire le droit mais à

gérer les individus. La connivence active eu passive des

professions judiciaires facilito l'instauration d'une
société où la volonté d'ordre bafoue constamment la vo-

lonté de la loi".
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SI NOUS EN PARLIONS . ..

LA PRONOTION 1979-80 DE L'ECOLE NATIONALE D'ANINATEURS

Depuis Janvier 1979 a débute la quatrième promotion
nationale de Peuple et Culture. Avant cette rentrée nf-
ficielle deux ou trois mois» parfois beaucoup plus, nous

avaient permis de bien faire connaissance avec les sta-
giaires et de fixer 1s futur cadre de le formation.

Nous avons repris peur cette promotion les grandes carac-

téristiques de l'expérience de la promotion 77-78, c'est-
à-dire :

- Une formation ancrée dans les réalités régionales, avec

une large responsabilité laissée aux associations ré-

gisonales pour la sélection, puis la formation;

- une sélection faite sur le projet d'action de chaque
stagiaire;

- une formation co-gérée ; collective et individualisée.

Pour cette promotion deux associations régionales ont
ctc particulièrement choisies : l'Auvergne et la Haute-
Savoie.

POURQUOI CE TYPE DE FORMATION ?

jout d'abord parce que nous sommes un Mouvement : les

groupes régionaux tentent de faire naître des réponses
collectives aux problèmes culturels qu'ils ont retenus
et analysés. Nous rassemblons, informons, formons des

animateurs, des éducateurs, des responsables divers de

l'action culturelle sans gérer de Centre ni de Maison

pour accomplir cette action. Mouvement d'agents culturels,
PEC se propose de former en deux années des CONSEILLERS

capables d'envisager la globalité d'une action et de

prévoir pour concrétiser les réponses.

D'autre part, nous avons mené une réflexion sur la for-

mation des professionnels. Nous, responsables, animateurs
du Mouvement, nous avons été formés à PEC par le bénévo-

\ lat très souvent et nous avons vu la professionnalisation
s'instaurer; génération charnière nous aurions la preten-
tion de conjuguer les avantages de la formation sur le tss

avec ceux d'une formation pour la profession. Peuple et

Culture a conduit pour les deux premières promotions na-

tionales des expériences de stages de longue durée qui
alternaient stage pratique et stage théorique. Cette for-

mation est valable pour des stagiaires jeunes mais beau-

coup moins pour les candidats plus mûrs, ceux qui sont
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aptes de devenir les consîllcrs culturels que nous sou-

haitons. Ce type de formation n'utilisait pas les ana-

cités du mouvement, nous plagions les stagiaires en sta-
ge chez "les autres" : comités d'entreprise, maisons de
jeunes, foyers de jeunes travailleurs. Ne pouvons-nous
pas tenter de former nos propres cadres en les faisant
travailler avec nous ou avec les groupes et les associa-
tions avec lesquels nous conduisons quotidiennement l'ac-
tion ? Nous avons bien formé quantité de bénévoles, som-

mes-nous condamnés à former des animateurs gestionnaires
des Maisons des autres ?

Cette promotion veut aff:• rmor notre originalité de Mou-
vement ; inscrire dans dos perspectives professionnelles
la formation que nous avons toujours donnée Cou reçue) à
PEC.

COMMENT ?

1. La sélection ;

A Annecy, à Clermont-Ferrand, à Marseille, nous avons

eu ries modes de sélection un peu différents mais par-
tout nous avons choisi des élèves-animateurs qui a-
vaient conduit une première expérience sérieuse s PEC
ou dans un groupe-ami. Nous avons demandé aux candi-
dats ce qu'ils comptaient promouvoir pendant ces deux
années.

Nous avons sélectionné ;

. Annie Aguettaz, qui travaille sur un regroupement
des programmes et de la création théâtrale à Annecy.

. Raphaël Aguilar, qui conduit un projet ocur un ter-
rain d'aventure.

. Françoise Arghyropoulos, pour un projet de création
et de diffusion de films.

. Marc Berchel, pour l'animation d'un secteur émigrés.

. Angelina Berforini, pour un projet de groupe Femmes.

. Josiane Chambonnat, pour l'animation des enfants
dans un secteur créatif.

. Dominique Freydefcnt, pour du théâtre-Livre Vivant
dans un bourg rural.

. Michel Guiard, pour l'animation d'un Centre social
communal.

. Daniel Martin, pour la création d'un Office culturel
régional.

. Ghislaine Mourgues, pour l'animation d'un Centre cul-
turel communal.

. Odile Naville, pour des animations de plein-air.
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. Jean-Paul Niccli, pour l'animation du secteur Edi-
tions à Marseille.

. Philippe Oricl, pour l'animation d'une association
culturelle à Montluçon.

. Monique Rourerie, pour une réflexion sur l'anima-
tion 3ème âge.

. Isabelle Schlatter, pour l'animation du secteur E-
ditions à Marseille.

2. La formation

Nous avons soigneusement défini le lieu du terrain
d'expérience, où les stagiaires devront conduire
leur projet avec et peur un groupe, aidés par ceux

qui sont intéressés par leur action. Comme cela nos

stagiaires sont véritablement en situation d'appren-
tissage. Ils sont dépendants de l'équipe où il tra-
vaillent puisqu'ils conduisent leur projet. S'il
n ut "tr. L.m; 1 y" c.mn substitut professionnel,
notre stagiaire est cependant ngagé dans une ac-

tion responsable.

Notre formule semble éviter la coupure entre thé-
orie et pratique, parce que la réflexion se fait
constamment sur le terrain de l'action avec l'é-
quipe, les formateurs de l'école, les collègues, les
documents.

La formation de base en expression, gestion, adminis-
tration, étude du milieu, techniques audio-visuelles...
est confiée aux groupes régionaux d'Auvergne et de
Haute-Savoie qui le modulent selon les besoins pro-
près aux stagiaires et exigences de leurs pratiques.

Quatre sessions annuelles permettent de regrouper
l'ensemble des quinze stagiaires pour une informa-
tion et une réflexion sur notre Mouvement et sur

l'action culturelle d'une manière plus générale.

Nous voulons ainsi une formation à la fois individua-
lisée et collective pour que nos stagiaires aient les
chances du groupe et du travail individuel.

Action et théorie, recherche et pratique, engagement
et recul pour former les nouveaux militants de notre
action culturelle.

Clermont-Ferrand, le 22 mai 1979

andrée durand



- 19 -

L'atelier de l'ARA (association pour une pratique et une réfle-
xion sur les actes de création)
9, rue de la Poste, 3ème étage, 38000 GRENOBLE

Autour de Peuple et Culture de l'Isère, quelques personnes ont
créé un atelier où l'on s'interroge, par la pratique et la ré-

flexion, sur l'importance des actes et ries restas nécessaires à
toute forme rie création en arts plastiques s la perception, les

rapports aux outils et instruments, la transcription...

Cet atelier fonctionne à trois niveaux :

1. Il sert d'outil de travail aux plasticiens afin qu'ils puis-
sent y réaliser leurs oeuvres personnelles dans de meilleu-
res conditions

2. Il donne à ces plasticiens la possibilité de travailler aus-

si dans le cadre d'une recherche et d'une production collec-
tive

3. Il est enfin un lieu partagé avec un public plus large. A

ceux qui ont envie de dessiner et da eindre dans un cadre

qui aille au-delà de l'atelier "r"expression libre" et ne

se limite pas à l'apprentissage trop spécifique de la séri-

graphie, de la poterie ou rie l'affiche, l'atelier de L'ARA

propose, sous forme de séances hebdomadaires, de week-end et

de sessions ;

. le soutien d'un groupe

. la présence de plasticiens, d'enseignants, d'anima-
teurs

. une démarche, des expériences et des contacts avec

d'autres formes et lieux c!e création, de diffusion,
de recherche et de formation.

LETTRE AUX ADHERENTS - N° 2 - JUILLET 1979

Coordination = Nicole Charlopeau


